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cun deſſein, ſi ce n'eſt; Pexa- 

, miner le Theatre Sacre, on 
croit pouvoir {ans Sen Ecarter 
beaucoup, rapporter VExtraic 
d'un Lettre Ecritte par Monſieur Daiſe Mi- 
niſtre Frangois ètabli a Colcheſter, au ſujer 
d'une Viſite que luy rendirent il y a quel- 
que tems Mr. F—o & Havy, Pun des Pro- 
phetes Francois. 


F & Havy Tiſſerand Normand. Ils 
vinrent chez. moy dimanche dernier. Ils a- 
voient diſoient ils un ordre expres du Ciel pour 
me delivrer a moi ow 4 mon Collegue un de 
leurs A [uertiſſemens. Je leur dis nettement que 
je tes croyois faux Prophetes, je con N 
leur Eſprit de Menſonge, parce que je u'ai point 
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Avis au Lecteur. 
ae Collegue & apres plufieurs autres Diſcours 
Je tes congediay. e 
Cette Lettre tant venue trop tard n'a 
pi entrer dans les Nowuraux Memaires, que 
Ton a publics contre les Camiſars, quoy 
que ce ſoit ſa vraye place. Tout ce que 


ment à montrer que le Theatre Sacre, eſt 
un Ouvrage fait à plaifir pour <bloitir les 


Fon verra dans cet Examen ſert unique - 
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Seconde LET TRE A I Au- 
teur du Livre, intitulte, Hi 
ſtoire de la Vie des Trois 


Prophetes Francois, &c. 


MONSIEUR, 


E que je vous envoye, pourra vous ak ,, ,..,,,! 
der 2 faire une troifieme partie de of he B:4 
votte Hiftoire ; c'eſt PExamen du hevieur, i} 
Theatre · ſacrè: on fous pretexte de ce 

publier les merveilles que Dieu a ſaites dans les 9 
Cevennes, Pon a eu deſſein de favoriſer la Miſſion | 
des Trois Camiſars. On a voulu les faire paſſer 

pour des gens venus d'une Province on Dieu 4 

opere par eux & par dꝰ autres pluſieurs choſes mi- 
raculeuſes. Cette Relation ayant &e preſentee 
avec l'air d'une grande ſinceritẽ, & revetus meme 
de la Religion du ſerment, a &bloui pluſieurs Per- 

ſonnes. A entendre parler Monſieur Lacy, il a 

donne dans le piege. Le public a vd la Traduo- | 

tion qu'il a faite du Theatre lacre ſous le nom de i 
la Voi ds Deſert, II y a à la teſte de la Tra 40% 
duction une longue Preface à Yhonneur ds Ou. P. 
vrage. Le foin qua en Monſieur Lacy de faire 
repandre fa Traduction = ls Royaume, avec | | 
3 uns ; 
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berté. On peut yas 13-juger de la contrainte ol 
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(2) 
une liberalitè digne d'un meilleur Livre, a pre. 
venu beaucoup de Perſonnes dans les Provinces 
les plus reculees. Il m'eſt revenu de pluſieurs en. 
droits, que le fort de la pliipart de ceux que lon 
a abuſez, Etoit le Theatre facre. . a FR 
Voys voudrez peut: ętre ſavoir, Monfeur, pour- 
quoy nous n'avons pas tache de diſſiper cette 
trompeuſe lueur. Vous nous accuſez de neg}i- 
ence, pour lui avoir laiſſè faire trop d'Impreſ- 
ion. Jeſpere que vous aurez aſſez d*equits pour 
nous juſtifier vous meme, quand vous aurez fait 
reflexion que le defſein d'examiner..le Theatre 
facre avec un peu d' exactitude; demandoit que 
nous envoyaſlions ſur les lieux, pour nous infor. 
mer des faits qu'il contient. La circonſtance de 
la Guerre ne nous permet pas cette Communi. 
cation. Il n'eũt été Fuere plus aiſe de reuflir 
en Ecrivant. Je ne ſay pas trop a quel poinct 
les Loix des deux Royaumes permettent un Com- 
merce de Lettres; mais je ne ſaurdis ignorer, 
que les Perſonnes à qui Fon aurgit écrit dans les 
Cevennes, ſont dans l'un de ces deux cas; Ou 
ils ſont de l'ordre des pretendus inſpirez, ou ils 
font d'un autre ſentiment; les premiers font trop 
prevenus, les autres n'oſeroient © s:expliquer : ou- 
vertement, de peur de Sexpoler. Pay vii de 
ceux Cy qui craignent juſques dans Londres, ou 
ils pourroient s?exprimer avec toute ſorte de li- 
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hon ſe trouve lorſque Fon eſt au milieu dun peu- 
ple de Camiſatrs. T „ eb e 
Je ne ſaurois vous deſavouër encore, Monſieur, 
gus nous avons eu de la delicateſſe ſur un ſujet 
que nous ne pouvions guers approfondir, ſans 
jairg tore à une Province, od la Religion ſem- 
blojt pncore ayoir quelques reſtes de vie. Ses en- 

"vi gg ere > So. LR ES. STS | ne mis 
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nemis Juy reprochoient le ſtratageme de I Inſpi- 
ration, & en faiſoient une occaſion d'irriter les 
Puiſſances. Il evit ſemblè que de concert avec 
] eux nous euſſions voulu Eteindre le zéle que la 
Providence allumoit dans ce pais la. a 
Enfin nous ne voyions pas bien la liaiſon eſ- 
ſentielle que d' autres ont trouvee entre le The- 
atre Sacrè & nos trois Camiſatrs. Otez ce qu ils 
diſent d'eux mèmes; le reſte ne m' obligera pas 
à les prendre pour Prophetes, fi je reconnois 
par leurs menſonges, & par leur conduite dans ce 
Royaume qu'ils ne fone rien moins. N'y auroit- 
i qu'à étre Cevennois pour Etre Prophete? 
Apres que fur “examen que nous avons fait de 
ces gens · la, nous avons ètè convaincus qu'ils ne 
font pas ce quiils -pretendent ètre; vingt The- 
ares ſacrez n'en Eroiene pas des Anges de lu- 
mere. | 2 | 9 | 
Quoyque ces raiſons ſoient aſſez bonnes pour 
jultifier n6tre ſilence, je croy neanmoins que l'on 
peut enfin accorder quelque choſe a Venvie que 
pluſieurs ont de ſavoir ce que Ceſt que ce Livre, 
que Von a change en'preuve de la Miſſion de 
nos trois Camiſars. Je n*auray pour cela aucun 
commerce avec la France; & je m'y prendray 
de maniere que la fraude du Livre ne portera 
point ſar les Camiſairs de dela la Mer. Il ne 
reſultera rien du Recueil que je vous envoye, ſi 
ce neſt que Ton verra que ce n'eſt qu'un Arti- 
tice qui tend A d autres fins, que celles que Von 
voit. Vous pourrez traduire mon Recueil, ou 
lay donner teile forme que vous jugerez la plus 
— pour plaire au public. Je vous en fais le 
i Anh 
mn HOT an * Vitre, & c. 
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Bes Voit 4 Pentrie du Thadtre Saerd — . 
: ds PEeriture ſaintè tres m 
Preface on 77 recom ll mw] me 70% 70 4 
de la Precipitation. C7 dc 


que nous us diſiams les choſes que nous avον]ũ91ũ1ũ vue: 
& oujes. On verra dans la 4 que ces paroles 
n'ont jamais étẽ plus mal poet 
Sur le revers de la meme, P e on a arrange 
divers paſſages, par où l'on ein de rendte 
odieux les Theologiens, qui * font oppoſez a 
Plntroduddion des nouvelles — nate Et com- 
plottan: enſemble ili dirent animex de PEſprit de De- 
metriam, que ferous nous d ces genicy 4 Tout notre 
gain eſt en danger; il y a du danger que nitre fait 
ne Vienne. à atre dirris, remplis d'envie, crevans en 
leurs caurs, & grin les dents, ili ſubornen des 
hommes, &c. C eſt la un endroit que l'on 2 
compoſe de pieces rapportèes, pour animer le 
peup ple contre le Miniſtere. Tout le crime des 
iniſtres c'eſt d avoir  empeche des impoſteurs 
Ceſt bien abuler 
faire u un ſi mauvais 


de ſeduite leurs troupeaux. 
de l Eeriture fainte que den 


employ. 
* p 68279 de la Preface, i y auroit trop de 
rigueur a relever tout £8-qu'elle a de deſectueux. 
Qu and un Auteur commence par demander par- 
don, on a beaucoup de penchant à lui pardon- 
ner. La. precipitation Foblige ſouvent à ſuivre 
ſon. ſeu, plütot que fan jugement. Tout ce 
qu'on devroit lui dire, ſeroit, pregez une.,autre 
bois plus de "_ le public aimeroit mieux he 
attendte 
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AY deſſous du titre 1 y a 3. Nous ne pourvons 
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(5. ) 
attendre encore huit jours, & meme huit mois, 
que de lire des choſes, qu'il ſera oblige dex - 
cs 0 rg de la hp dit vm 05 
iſcours qui la fuit, que ace Francoi 
Seſt foulevte dans le — Grecs. I eſt, 
vray qu'il tèẽmoigne qu'il a du regret en le di- 
ſant; mais il evit mieux fait de ne le point dire. 
_ regret vient 8 de ce qu'il fs 
it quelque peine d' accuſer ſes compatriotes 3 
cela n'<toit pas trop mal fonde. Quand in- 
me ils auroient eu le malheur de tomber dans 
une ſemblable ſaute, on atroit du, fi les liens d un 
commun refuge font capables de faire Impreſſion, 
la couvrir du voile du filence, bien loin de la 
Pe dans tous les lieux où Pon portera le 
heatre ſacrk. L Auteur de ce Livre devroit' 
avoir un regret Eternel d avoir eu ſi peu d'egard 
r ſes compagnons dexil. Bon Dieu, que la 
aſſion a d' Aſcendant fur certaines gens ! Elle 
fait oublier des devoirs indiſpenſables! Je pour. 
rois dire tout cela quand meme le fait ſeroĩt veri- 
table; mais je le trouve tellement deguile, que je 
ne le reconnois plus. Je n inſiſteray pas la def- 
ſus; parceque mon deſlein eſt de mꝰattacher uni- 
quement au Theatre ſacre. rt 
Il eft compoſe de deux ſortes de pieces; les 
unes font des extraits de Livres, ou de Lettres g 
les A lont des ion ou des Declara- 
tions. Je croy pouvoit demontrer qu il n'y a pas 
de bonne * $4 ces deux Ccgards. Mais — 
que d' entter dans ce detail, je remarqueray deux 
choſes; la premiere eſt que je ne pretens pas 
affirmer que tout ce que l on a dit des Cevennes 
ſoit faux. On ne peut guere douter quil n'y 
at eu de VEntouſiaſme. - Pluſieurs Perſonnes du 
Plus bas Qrdee fans Diſtinction de ſexe ou 


1 


dage, 
- one 


(60 
ont eu des Symptomes dans les quels ils parloĩem 
de Repentance, ou en particulier, ou dans les 
Aſſemblées. Les uns y ſont tombez de bonne 
Foi, & les autres par Artifice ; ceux-là à force 
de voir de pretendus inſpirez les ont imitez par 
une flexibilite d'Imagination. La difficultè ne 
pourroit etre que contre le premier inſpire; car 
nmayant point de modele à imiter, on deman- 
dera comment lui eſt veuue cette maladie, il a 
pil la gagner à la vie d'un Impoſteur ou par un 
deſordte fort naturel. al 

: UArtifice a enté 1a deſſus des Projects. Les 
uns ont trouve que c toit un bon moyen pour 
ſubſiſter ſans rien faire, d'autres ont eu d'autres 
vucs, Je ne doute pas que fon n ait tache par 
Iz de donner du courage a ceux qui avoient pris 
les armes. Quand on croit que' des ordres font 
Emanez immediatement da Saint Eſptit, on fe 
ſent bien plus de courage, que fi le plus habile 
General les avoit donnez ; un homme avec cette 
prevention en vaut quatre autres. On a vu plu- 
fieurs de ces experiences daus les Cevennes. Te 
ne trouve guere que cela de bien prouve dans 
' Hiſtoire de ce Pais la. Si le Theatre ſacré n'en 
diſoiĩt pas d'avantage, ce ne ſeroiĩt pas la peine 
d'en faire Pexamen. Mais il nous raconte plu- 
ſjeurs autres Miracles; & comme les trois Cami- 
us pretendent prouver par la leur Miſſion, ils 
rendent cet examen neceſſaire. * 

La ſeconde choſe que j; avois a remarquer eſt 
le tẽmoignage de Monſieur le Colonel Cavallier. 
D'Honnetes gens Vavoient prié de lite le The- 
atre ſacré, la plume à la main, & de marquer 

ce qu'il contient de vray & de faux: © Ses affaires 
ne luy ayant pas permis de donner cet eglair- 
giſſemient, otr ſe gontenta de lui demander f 
28 8 | 2 9 
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qu'il penſoic ſur un ou deux faits, que Fon trouva 
a Livre ouvert. Je place icy une Declaration, 
par oùd Pon reconnoitra que Von tomba juſte- 
ment ſur des faits, dont il reconnut la fauſſeté. 
Lon y verra &abord pourquoy le Sieur Marion, 
25 commandoit une troupe, ſut honteuſement 

Bow", k 1 3 $18 ; * 


4 4 * 3 1 ht. 


— —vy— ——_—_—_—__——_— ——_— 


IT 
$45) 


n 3 „ [ s }4 i 41 4s to 4 | | 
Declaration od Lon voit ce que Monſieur ke 
Colonel Ceodllier penſe dn Theatre der, 


ly ES * 
5 3 Du 10 de Mars 1708. 
ty ihr Hel 1 Þ ad... 21 

F TOUS: fouflignez certifions', qu tant en 


Converſation avec Monſieur le Colonel 
Cavalier, il nous dit que le ſujet. des plaintes por- 
tees contre le Sieur Elie Marion <Etoit, qu'il avoit 
avec ſa troupe pille ſur le grand chemin, des 


5 paſſans, ſans aucune diſtinction de Religion; & 
le qu apres qu'on leut mis, pour raiſon de ce fait 
ns au Conſeil de Guerre, pluſieurs opinerent à la 


mort; & que luy Colonel Cavallier le tira d'af- 
faire, en changeant la peine, comme il eſt porte 


ne 
u. dans le Certificat donné par lui en Hollande. 
at. Nous, nous ſouvenons encore qu'ayant entretenu 


le dit Sieur Colonel ſur le Theatre Sacre, il nous 
lit entendre que C'Ctoit une piece où il y avoit 
pluſieurs menſonges. Sur endroit; ou Durand 
Fage dit : Lorſqu il i agiſſoit aller au combat, f oſe 
dire que quand [Eſprit m avoit furt i' par ces bonnes 
paroles; wapprebende rien, mon enfant; je te condui. 


Uer 0 7 7 A -P '3 WE 
res , 7E 7 aſpſteray, Jentrois dans le mile, comme- fi 
ir. eit eig with de ſer, an comme: ff bes ennemys 


v euſſent eu que des bras de laine. Le dit Sieur 


(8) 
Colonel nous dit que cela Etoit fi peu vray, que 
Fage Senfiryoit — quand il y a avoĩt Gu 
gue occaſion. 
Sur Tendroie on i1 eſt die qus le nommé 1 
Salle fut acguſe par un concours d'Inſpirations 
avoir deſſein de vendre le dit Sieur Colonel 
Cavallier fon Maitre, il ſe mit a rire, & nous 


dit qu on luy -avoit donne ſecrettement cet a» 
1 gy ac Aon qui tendit 


OE choſe ſur ce quien l 


a PArticle de Jean Cavallier, nous remar- 
uinies que ce t 8 &poke qu'il fut revel6 
r un concours d in ſpirations que ron avait 


E le deflein —— le dit Sieur Co. 
Jonel, gui Nous ait que C etoit un avis qu on 
luy avoit doane; mais qu'il ny eut point d'In- 
ſpiration pour cela, ſigne, Eg la Mothe, 
D Dr Sarin, La Court V. dee. 


J Apres ces — * Obſervations que jay ordts 
necellaircs je tr'approche de plus pres du Livre 


2 * examiner. Sur les Extraits, qui 
pieces du premier ordre, Jay peu de 


choſes Y dire. Elles ne diſent rien que de 
vague; & ſe peurent expliquer la plupart pat 
la Conceſſion que j ay dans ma premiere 
Obſervation; e gus dans les Cevennes il y 
nw quelque qui neſt pas ordinaire. 

Je may rien à dite ſur ces pieces; fi ce n elt 
que jy ay trouve deux traits, par ou lon ſera 
convaincu que I Auteur du Livre n'a boa porn 


n ce * ey. TOppRrigh 
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1. premier eft au ſujet de Monſieur Benoiff Thedtre ga. 
Miniſtte à Delft. On a eu ſoin de raſſembler ere, Pag. i. 
quelques noms confiderables, pour fr EF 
prit des Lecteurs. Mr. Benoit a donne au 
jon 1 — . / de N. —_ il ne ſe 

ere diſpen rler ce 

Fan's 1 1 8 55. les Cevennes, | 
m il en pale, ſans rien decider, & fans en- 
ter dans aucun detail. On doit convenir qu il 
gexprime avec une retenne fort judicienſe. 
Dailleurs il y a douze ans que nous avons for 
Hiftoice ; elle ne fegarde point * 
les fairs conrenus dans wy Theatre 


des faits de beaucoup | 
ulage peut on faire abe ef d du — de Mon- ö 
ſear Benoiſt ? Mais puilque Von yoo Yen fer- ( 
vir, i falloit le raporter tout enter ; & ne fn 
omettre ces paroles, fur quoy FAnteur de | | 
ſtoĩre de PEdi& de Nantes fonde ſon Irreſalution: 

Les perſonnes, les Geux, bes tem, FexaBrade & ls hf. s || 


e 
. 


42 2 gence EF eurs, exemPrs de tontes ler choſe 2 ods. 
— . ſei mine, * ö 
pies nut arr autres partjcularit way  lefquelles- Pordimaire bet 10168. 
LIP er Relations ne me auen po de Eur, alte antes: i 


ce ſont les raiſons qui me tiennent irrefolu. Et quet. 


de 

que fois it y à des choſes oh mon ſeul time; * | 
po mes Obſervation propres, ſeroient capables = forey L 
"7 de mon equilibre. Quoyque fe croye au fond le fait } 
1 veritable, je voudrois avoir vkh la choſe mime, & 


el * fais * Obſervations ſur les Circonflances ;; 
fon parce que fe J. a, par experience que dinerſes Per. i 
ſonnes peu dent voir un meme objet par divers citex ; ij 

Seer, Avers Peintres qui 4 ſes vs mime | | 
craim qiil f, ee 


os (10) 
qwon donne ſur de ſemblables ſujets, comme de celle 
ert Vojageurs; qui font ſouvent ies Portraits des 
TDLieux par ou ili ont paſſe, qu on trouve fort differen 
de la choſe mme, quand on la voit par ſes propre 


either, : | ' 

leon du Theztre Sacre rapporte les Paroles 
qui precedent, , & qui ſuivent immediatement 
celles as je viens de tranſcrire; celles cy meri- 
tolent bien qu'il les copiat. Ast. il eu peur de 
nous rendre un peu trop pyrrhoniens ſur le fait 
en queſtion ?. On ne $empecher de lover la 
* de Monſieur Benoiſt ; Mais je ſuis perſua- 
de, que nonobſtant toute fa retenue, il parleroit 
maintenant comme nous, sil ſavoit ce que nous 
ſavons. Je ne ſauvrois m*empEcher de peſer un 
peu fur ce qu'il nous dit de la ruſe des Convertiſ. 
pag. ioig. ſeurs qui ſubornoient des gens pour imiter les In- 
Irez du Dauphiné, afin que J impoſture des uns 

oy recomice, rendit_ la bonne foi a des autres ſul. 

4 2 

Linſpitasion de ceux cy pouvoit donc etre imi- 
ce; cela prouve aſſez qu elle n avoit rien de Di- 
vin dans Vexterieur. Car il me ſemble que ce 
que Phomme' contrefaire ne ſauroĩt etre ap. 


% 


proprie a la fageſſe de VEſpric de Dieu. Mais 
quand jentens dire que les Convertiſſeurs apoſtoi. 
ent de faux imſpirez, il me ſemble que j ay trou- 
ve le denoucment de toute Vintrigue de nos trois 
8 Qui empeſche de croire qu'ils ayent 

tE envoyez par les Convertiſſeurs pour nous brouil- 
ler 2 Beaucoup de gens le diſent ainſi, _ 


* 


Theat. bet. Lautre piece que I Auteur du The4tre Sacri 


Pag. 137. fa pas fidèlement copice, c?eſt une Lettre &ccite 


à Mademoiſelle de Vebron par un illuſtre Con- 


ſeſſeur, qui crit des Galerss a Marſcilles, On 
; | 5 : » . 1 5 5 
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a rapports avee ſoin ce qu'il dit ſur le fait des in- 
| fpirezz mais on n'a eu garde de copier cet en- 
roit, qui Etoit eſſentiel au ſujet: Ces pauvres in. 
ſpirez, diſent beaucoup de choſes baſſes, ridicules memes 
& extravagantes, qu ils melent avec les paſſages de 
FEcriture ſainte ; ce qui fait dire à pluſieurs qu ils ne 
4 ſont pas inſpirez, de FEfprit de Dien; & d autres 
vont plus avant, & diſent que cet PEſprit du De- 
mom. Mars d autres diſent que dans. tous les faits de 
ces Inſpirez, il ne ſe paſſe rien daſſe extraordinaire 
pour erre oblige den chercher une cauſe ſurnaturalle 
ſoit Divine, ſoit Diabolique; & que la melancoliq 
Þ imagination bleſſte, une maladie dn Corps, ou un 
zile mal entendu, &c. ſemblent ſaffire pour expliquer les 
mouvemens de 60h, Hrs ens; & qu apres tout le 
»cilleur eft d attendre pour decider la deſſus., 


Jay devant moi original de la Lettre, od Yay 
is mot pour mot Pendroit que l Auteur du Tbea- 
2 Sacre a jugè a propos d'omettre. Il n'eſt pas 
ceſſaire de raiſonner beaucoup pour en ſavoir 
!2 raiſon, Je may que cela a dire fur les Extraits, Site de 
ls ont Etè tirez la plus part des Lettres ecrites par / Auit an 
des Perſonnes abſentes, & dont on ma pi recou. Ltur. 
er les Originaux. & il en Etoit autrement, peut- 
te que lon decouvriroiĩt quelques mytilations 
ſemblables à celles que je viens de remarquer, 

2 la Lettre Ecrite 3 Mademoiſſelle de Ve- 
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Je paſſe aux D&poſiions dont les unes ſont af. 
firmées par ſerment, & les autres ſont de ſimples 
Affirmations. On va voir que Ion ne doit 
Pas faire plus de cas des unes que des autres. II 
a, dit-on, vingt ſix bon témoins; ce bon, là e 
tetit en Caracteres Italiques, qui relevent la force 


” — — —— 
— —_ ——_— 


wee 7 credli 


vi 


1 _ Matthieu — 
1 5 ean Vernet. 
1  Feanne Coſt anet. 
aJues =; 1 
s Mate 
L 
Jaques Du Bois, 


On nous pr 


oui rr 
autres tèmoins 49 45 leur tour nous faire 
preuve de Eur bom. e 
Mais auparavant je dois dire que i je 
pas des trois Camifars 5 quoy qu” 
uls la moitie du Theatre Sacre. Ce fort I des 
tẽmoins à dire toutes choſes, meèmes avec fer 


ment; pourvu nl 


Ile leur ſujet, ſuffit pour empeche 

faſle le moindre cas de leur temoignage. 
dejà fox de retranchez ; 2 

| 2 Etre aflez 1 

vouloir 3 leine fatisfaCtion au 

dhe ces ecmoing qui ire fone pas dans oe Roy 


aume, ou que Pon ma pd decouvrir. 


Les ſix temoins retranchez, voicy les Autre 
dans Fordre ou le Theatre Sacre 5 auge. 


(On) 
ont bien tòt qu ii eſt tres mg 
t fix tEmoins il y en a 
rment. Je retranche d'a- 
„ qui ſont Meffiefirs Dauds, 
repare des le titre 
de tEmoins oculaires ; & 


4 5 nombre. 


K 


leur Depoſition ſerve à entre. 
i les fait vivre. Ce que Pon 


igouretrx, pou 


| 


| Guillaume 
| E 8 
8 Broſet. 
De Caladon. 
Sarra Dal 
Marie — 
5 Charras. 
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: 
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"MATTHIEU 50 Is 5 1E R. Me. Lay Pref. p. 94 | 
met ce tẽmoin au nombre des Prophetes Ceven- 
nois, & meme le nomme avant les trois autres; 
en quay il veut apparemment. ſuivre l'ordre de 
e & non pas excellence de Liaſpiration. 

re homme n avoĩt ue des Viſions, od 
Mae ne lui diſoit rien. Son Talent Etoit de 
ever, & d aller debiter ſes e dans les Con- 
verſations, qù on voulqit bien Pecouter. II vi- 
voit- de cela ; on fe réjouiſſoit de Jui entendre 
dire qu'il avoit vu, — 3 le. Roy de France 
grand comme un geant, devenit nain; & enfin 
nien, Tantòt une grande broche dien garnie, 
qui atteignoit de la terre au Ciel, & qui ſelon Jui - 
repreſentoit les Noces de C Agneau. On avoit de 
Fattention- pour ſes ſonges :: 1! etit bien fait de les 
raconter {implement z cat lors qu'il entreprenoit 
de leur donnet un ait de prediction, on trouyoit 
par revenement e CEtoic: de pures imagina- 
tions; on en a deja vũ la preuve. 

Cet homme accompagnoit ordinairement nos 
prophetes avec aſſiduitè, & les pronoit par tout 
o on le vouloit entendre. Auſſi entroit-il en 
lociete- avec eux pour les profits de la Prophetie, 
il ſubſiſtoit de cela. Cela ne donnoit pas tant de 
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| De compte. defait, je ne croure que dix ſepe 1 
1 Wl temoins, les autres Articles font des Extraits de 4 
1 e +7 mer aapon je no veux pas _=_ | 
6 1 b $3 It I ow is 1 
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peine que le metier- qu'il-youloit apprendre lots 
* arriva dans ce Roy aume. A-Pheure qu'il 
elt, 1 eſt à Laulanne, aner parler de Viſions, 


ny 4 


_ C'eſt dommage-que Von m'ait voulu nous en don. 


Il a pu la ſigner, je nen doute point; la queſtion 


(14) 


de Propheties, il: carde ds la lane H wait 
45 quand ſut 


deſſein de * arreter à Geners: mais 
que les Miniſtres de la Ville 6tojent inſormen de 


la conduite qu'il avoit tenue a Londres, i crut 


devoir ſortir de deſſous leurs yeux. Un nommè 
Daniel Gitard nouvellement arrivt, à rapporté, 
qu en paſſunt par Lauſanne, Boiſſſer fit ce: qu il 
put, pour Vempecher de paſſer en Angleterre, di- 
ſane qu'il y artiveroit de grands res: Ceſt 
là le premier eemoin que Von produit 
Encore n'eſt-oe pas une Depoſition quꝰ il at 
ole affirmer par ſerment. On dit que C eſt une 
Declaration qu'il 4 laiſſes avant que de partit. 


ner que l' Hxtrait; ſi nous avions eu la pi 
entiere, on en aàuroit — — ee 
que Von en a, on voit que ce neſt pas une De- 
claration qu il ait faite lui mme. Cet homme, 
dune des plus baſſes familles de Lotiol en Dau. 
—＋ fait à peine Ecricez & on produit 
on nom une on qu il a, dit on, ſiguce. 


et; sil la faite lui mEtne; ou da moins il Pa 
dictèe, à meſure 2 Fecrivoitz on peut S aſſd. 
rer que non. Je fais ici une remarque, qui doit 
ſervit pour tout le Theatre Sacré; Teſt qu on « 
plus de foin du beau Francois, que de la verite. 
Toutes les Dépoſition paròiſſent etre du meme 
Auteur. Il a eu peur qu'on ne lui attribuät les 
fautes que des temoins poutroient faire; s il les 
laiſſoit parler dans leur naturel. Jamais on 1 
etè plus ſurpris, que lorſque Yon-a confronce les 
te moins avec leurs Depoſitions. Ce ſont la-pli- 
rt des gens qui ſavent à peine parler; & on 
es lait tous parler avec une eſpece d'elo 
& meme avec des reflexions, dont ils ſont entieꝶ· 
VF ©; | 4 ment * 
1 


9 
) 


ment 1 On aimeroit mieux, en fait de pp. de te- 
temoi des Depoſitioas qui paroiſſent ſortir „be 5. 
de la he des temoins, que des difcours tu · Teſtiun f. 
diez. Oeſt 1a la penſce de H Empereur Adrien, © Cin, 
que Pon a dr devoir enchifſer dans les Loix. . 5 


. ua ferment artuliriu, en ad es Que interroge- | 
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dn ex temport werijimulis reſponderint. 


JEAN VERNET. eſt le ſecond ; On luy 76-47. Sac. 

lait dire dans for; Atticle, que les premieres per-) = 
ſonnds qu 'i a vdes dans Vinſpiration étoient ſa 
Mere, fon Frere, ſes deux Sceurs, & une Couſine- 
Germaine; c que le nommé Jaques Reboux 
ctant tomb de deſſus un rocher eſcarpe, ſans ſe 
faire auaum mal, eut de grandes agitations; apres 
il fit des Exhortations a la 7 Il ra. 
Ete poſſible de £6claireir fur. cela avec Jean 
ernet, parce qu'il eſt au ſervice de Sa Majeſte;; 
mais Poh a interfoge' Jean Chapel ſon Frere de 
Mere. Celai-gy a donn la Declaration ſuivante, 
par od Pon voi que I Article eſt faux. 

Jean Chapel frere de Jean Vernet, dont il eſt 
fait mention 1 du Thedtre Sacré, fur la 
Lecture qui lui A ett faite der Article od il eſt 
parle de fon ſtere, qui eſt au ſetrvice de Sa Ma- 
jelts, a declgre que cet Article ne peut Etre vray; 
puiſque la Dite Declacation eſt datece du 14 Jan- 
ver-1707, & le dit Jean Vernet Etoic alors 
en Portugal. ¶ auſſi declare qu'il n'eſt pas vray 
qu ils euſſent plus d'une ſœur, quoyque la dite DE- 
clararion Paffirme, A declare auſſi que jamais il 
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& les BY a vd ſa mere tomber dans Pinſpiration, comme 
plu- Wh k dite Declaration le porte. Sur PArticle qui dit 
on dans la Page 15, que le nommé Jaques Reboux 
no toit tomb du haut d'un rocher, & avoit eu des 
ere horta- 


agirations,.-apres quoy il be de grandes Ex 


= 
2 


tions 


(16) 
tions à la Repentance,-a declare le dit Jean Cha- 
pel quiiletoir preſent a la dite chute, & que le 
dit Reboux n' eut aucune agitation, ny ne ſit au- 
cune Exhortation à la Repentancee. 

A aufli declare qu'il connoit —— le 
moulin de Leve dont il eſt parle, Pag. 15. du 
Thedtre Sacri; mais qu'il n a jamais vu d enfant 
de 13 ou 14 mois, qui prechat la Repentance 
dans le berceau, quoy qu on fit courir ce bruit la 

A declarè qu étant dans le pais il ne faiſoit 
aucune attention à ces. choſes; par ce qu'il ne 
croyoit pas qu elles euſſent aucun fondement; & 
que pour les pretendus Prophetes qui ſont icy, 
11 les croit des ſauſſaires & des trompeurs, & 
qu il le leur dira en face. Fait ce 11 Mars 1708. 

Signé Jean Chapel 

PIERRE CH 4 Md N 1 en point dan 
ce Royaume. | 

L' Article de FEAN C4 BANEL a fait 
tant de bruit, qu'il a ſuffi tout ſeul pour decrier 
le Theatre Sacre parmi les Francois. Quelques 
uns ay ant reproche à cet homme, ; quil e toit fau- 
teur des Prophetes, il voulut fe juſtifier ſur cela, 
en preſence du Conſiſtoĩre de PEgiiſe Frangoiſe 
de Threadneedle. ſtreet. 4 a —— deux Actes, 

ar ou fon verra qu'il y a une Su — 
niſcſie dan dans le = wir Sacre. K chercha 
il n'y avoir / point d'äutte homme qui -eut le 
meme nom, & qui fit. de la ville d Anduſe; 
il s' en eſt trouve effectivemeit um autre; mais 
tous deux ont affirme par ferment qu ils mont 
int donné la Declaration quꝰ on leur: attribute 
dans le Theatre Sacre; Tous deux meme ſont 
allez demander juſtice à ] Auteur de ce Livre, 
en preſence de pluſicurs temoins. L laſpection 
des e Laut mieux que tout mon recit. 2 
| 7 


ws © wb 
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 Frangoiſe de Londres. + 


Extra de deux 'Aﬀtes de ndtre Conſitoire. 


L 1. 7 4f du 25 Fevrier 17104. - 


Ean Louis Cabanel d' Anduſe eſt. venu de- 
J clarer A la Compagnie, qu'il n'avoit jamais 
patu devant aucun Juge, pour atteſter ge qu'on 
debite en ſon nom dans un Livre qui a pour 
titre, Thegtre Sacré des, Cevennes; que meme il 
mavoit jamais dit en nulle maniere la quatricme 
artie de ce qu'on lui fair dire dans le dit Livre. 

a encore proteſts qu oil n'a jamais crù que 
les pretendus Infoirez uſſent de vergabe Pro- 
heres, ny ne les a fuivis, 


c a 3 Te 2. of du 7 Mars 170%. 
Ean Louis, 'Cabanel 2 comparu une ſeconde 
fois” dans la Comp Hy & interrope ſur le 
premier Paragraphe d a 'pretendue Declaration 
S. le. Theatre Sacré des Cevennes, 


contenuèe gan 

Ab == declare. qu'il na point aſſiſtè aux 
emblces,” comme cet Article le porte. 

A declarè auſſi navoif rien vii de ce 5 orte 


WW  y—_— . ww 


„ bes 


1 


le 2. Patagraphe, touchant certaines Perſonnes 
qui ne ſachant point parler Francois, le — 5 — 
ont pourtant fort bien dans leurs extaſes. 


but II a auſſi declare n'avoir rien vii de tout ce qui 
8 elt expoſe dans le 3. Paragtaphe. | 

Il a declare encore n'avir point oui dire dans 
jon les Cevennes ce qui ell Ports. dans le quatricme 


_Paragraphe. . | 


f 18 * 
Ia declare enfin, 54 tout ce qui eſt portt 
dans le cinquieme & dernier Paragraphe eſt — 
' Incerfage de plus, 6 ns Kal dit à quel- 
que particulier quelque choſe touchant les Ce. 
vennes ; -a déclar qu il nen 8 rien 3 que 


par oui dire. 
marque px dew 


dic Ca a pole ſ: 
abs 18 11 5 ſachant pas Ger, ſigneé Teſt as, 


"IO de la 2 


Jean Cabanel, gübrier en foye, demenrant en 
Spiel, fils de ſeu Anttioine Cabanel, Ori. 
gin aire d Anduſe, en Cevennes ; & Jean Louis 
bang Boulanger, demeurant en Spittlefields, | 

fils de ſen Davi Kr” |, originaize du dit lien 
d'Andufe, jurent & affirment par ſerment, par 
ceux reſpectivement fait ſur les Saints Evangiles de 
Dieu Tout. puiſſant, qu jceux 

cun deux, n'ont en zucune 
ment, indirectement do 
tion ny 15 ſous e ny autrement, 
en faveur des pretendus Prophetes, A: inſpprez 
des Cevennes ; 7 que 18 Nea tion 
qu'on a inſeree dans Jes 725 19. 5 20. 3 75 
certain + Ie intityle, Le ae L 4 des Ce- 
Denne, qu on rapporte avoir ts Ou ren- 
duè par Jean Cabanel FArdu, N e 2 
rendue par aucun des» DEpolans 

une pure ſuppoſition & fauſſets de Farkiboer a 
aucun deux. Ajailtent les dits DEpolans qu il 
| Hur neceſſajrement que ette prtenduẽ Depol: 
tion, qu on rapporte dans le dit Livre avoir ctc 
faite par Jean FC abanct d'Anduſe, ſoit une Peg? 
falſe, ſuppoſie & faite 2 plaiſir, par des Im. 
poſteurs, pour 1 2 les dits pretendus oe 


Ns attendu n zucune autre Per. 
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anner Royau, „ SUR ct: 4, 
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bevel 1 ; mags ay (CW) ote, 
apy rect ye nagar ane 5 8. Blu 


ur lui de- 
| 7 quil avoit mis ** ſon 
Tien Sacré le de Jean Cabane), comme un 
des meine, quoyque jamais il n'cut rendu un 
parell eemoignage 3 & le Ne dit Sieur Miſlon leur 
«i, gui ne. le ecnnoiſſoic point, & qu'il ne 7 
voic jamais yd s mais qu i luy, donneroit ung 
entiere Sati „ quill ne. Joy a pas encore 
données. Fair ge 17 Mars he. nl Jobn r 
wa 82 J. Guard. 


FEANNE. ck Ele neſt pas pag. 20. 


FA QUES. BRESSON, 1 neſt dis Pag. 22, 
10 Royaume; on dit meme quil n'y ètoit pas, 
> a Pc AHF Ok el 


1 1 pa 


ET UBS 4 MAZEL. On fait dire 4 ce pag. al 
veilleuſes, au ſujet des en 
3 voici qo ry nee qu'il a ; rele 
preſence de pluſieurs eemoins. | 
ues Mazel, dont il eſt parle dans le The. 
re, Pag. 24- a declare que les enfans qui 
Sildient avoir <6 inſpire. d ans les Ceyennes, re. 


1.7 B 4 petoient 


_ dahs les Cevennes il y avoit-quelque 


dare merite d avoir ici fa place : il nous con- 


Article ligne aprés ligne, ſurquoy il à ſait une 
Declaration affumet par ſerment, par ou fan 


2 (we) 
petoient ſans ceſſe, Mes enfans[reperitez vous, 
priez Dieu, je vous dis; & que c toit là tout 
leur diſcours. I a auſſi declare qu il 1 que 

e dex -· 
traordinaire, & qu'il s ĩmaginoit ætbuver quelque 
choſe de ſemblable;- dans les pretendus Propheces 
de Londres; mais qu apres les avoir ſuivis 4 ou 5 
fois dans leurs afſemblees/ il avbit reconnu que 
Cetoient des malheureux. Fait a Londres, ce 
opzieme Mars 17. Sign Fuse: Aen. 
g Wo nen 392513 1911” 
CLAUDE ARNASSAN-ICenuita 
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firme dans Vopinion que nous avions deja, que 


dans les Cevennes plufieurs contrefgiloient les in- 


ſpirez ; & que les Trois Camiſars ont eu grand | 
tort de Sen rapporter à ſon tèmoignage. 
Claude Arnaſſan, dont Ynelt-parle. dans la 
Pag. 27. du Theatre Sacre des Cebennes, a de- 
clare que dans les Cevennes d od il eſt, il y 
avoit pluſieurs Canailles, qui pretendojent Etre 
Prophetes, en contreſaiſant les extaſes; & qu il 
en avoit vd un, que l'on menag de r, en 
cas qu'il continuae; mais qu il y en avoit plu- 
fieurs autres, que Von ſoupęohnoit de ne pas va- 
loir mieux. Fait ce 11 Man 190g. A auſſi de- 
clarẽ que cet qui-ſe- melent de 


prophetiſer icy, 
ne ſont nullement Prophetes, ſelon ſa croyance, 
mais faux Prophetes. Et qu'il a oui dire a ſon 
Couſin Anthoirje Arnaſſan que bes gens-14 Etoient 
des Canailles. Le-meme jour que deſſus. Sigut 
Claude Arnaſſan. - Dl on n ne 


74g DU BOIS. on luy a dd ſen 


you 
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toit que le Theatre Sacré lui-attribue diverſes 
choſes qu'il na jamais dites. Sa Depoſition eſt 
d' autant plus conſiderable, qu il toit lui me- 
me um de ceux qui faiſoient les inſpirez dans les 
Cevennes. Cela a deja paru par uu Acte qui a 
ett public, mais hon a cru qu'une Depoſition, 
ou il entre dans un detail - curieum ferait plair 
fir au public. On y verra clairement, que ceux 
qui ont recu les Depoſitions du: Tbedtre Sacre, 
deguiſoient les penſers des temdins; & que par 
Padrefſe de leur plume, ils ſaiſaient trauver des 
Miracles, où i ny en avoit point. Il y a ges 
choſes ſi particulieres dans cette piece, que Yon 
ne ſautoit la trop recommander à ceux qui ont 
de la curioſit pour Intrigue de nos pretendus 
Jaques du Bois, Cordonnier, Age de vingt 
kept ans ou environ, natif de Montpellier, a pre- 
ſent demeurant en la Paroiſſe Ste. Anne, - Welt- 
minſter, jure & afſirme, moyennant ſer ment par 
lui fait ſur les. Sts. Evangilcs de Dieu tout - puiſ- 
ſant; En premier lieu il declare fur l' Article 
qu on lui attribtie” à la Pag. 42. du Livre, inti- 
tule Le Tbedere Sacrs des Cevennes, qu à legard de 
8 lenfanc 5 — mois, il reconnoit Vavoir 
vd dans les Agitations; mais qu'il ge Va point 
out parler, & que jamais il na deJare Vavoir 
oui parler ny Francois, ny aucune autre langue. 
On fait encore declarer au Depoſant, qu il a 
entendu des Enfans depuis trois, ans, juſques a 
huit, faire des diſcours; il youe que cela eſt 
ray pout lage de huit ans; mais on a tort. de 
lui attribuer d'avoir dit que de plus jeunes E 
on ans parlaiſent de la ſorte. Ceux qui recevoi- 
ent la Declaration du Depoſant, ctendoienr 
n penſce, 
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quiil quit 10 atveſts 
mas it eſt ſau que i por Rav > n . 
On croiroit'en-liſane le cdmmencement. de 


la Pop. r 


il eſt m eètoit —— 

qu vray que ce Bau- 
qui fone fore comrans dans fon bt 

Dans la meme Page on hr Tais dn | 
hs Cl, ' comme fi le Depoſant en Ftoit 
que tout le monde in difoit: dans 
& ailleurs. La verite eſt que 


l y m ir effactivement; mais 
| | Such — eut Hoe la chaleur, elle sen 
| . 525 & od - le Miracle n avoir. Pas 

'C 
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— 12 wm _ fair dite a au Depe- 
ſant, que plauſicurs des infpicez avoient les en- 
trailſes bruꝶ antes. II ajoute. icy _ oe bruic 
ne wiegt que dun l precedent. Une pre- 
Propheteſſe lui en donna le ſecret, &. il 
en a lui meme 1 Experience. On appelldit 
pourtant ce bruit 12, le ſouttle dy Saint Esprit. 
Cette pr e iaſpirce avoit nam Bomelle, 
dont il oft 2 bs Fre 34. 
On (ait dire au Depoſant * le dernier 4 
tide , gui ponrrait racomet encore quantitẽ 
autres Hiſtoiĩres & Circonſtances de cette Na- 
ture, dont il fe ouvient parfaitement. Cela 
deli pu vray, car si Veur dit, ces Meſſieurs 
Staiecit preſts à &crite tout ce qui ᷑toĩt — 4 
Alen; Et ce ne ſut que par ce quills 
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Propheteſſes nommee Dorte, la quelle' auffi-tor 


_ - apprenoient en particulier, & vouloient faire pal 


St. Eſprit, pour la faire regarder comme 


. 
ſervit, qu ils ne firent pas une Declaration plus 
longue ; & ils reſuſerent mEeme- de luy laiſſer 
lire ce qu ils avoient ecrit, & d'en retrancher ce 
qui netoit pas vray. En effet les choſes dont 
le Depoſant fe ſouvient, leur font tout à fait con. 
traires, eomme celle y. Caſtanette paſſoĩt pour 
un des plus grands Prophetes, apres qu'il eut 
fait fa Compoſition, & en allant à Geneve, il 
trahit pluſieurs Villages qui l'avoient retires & 
les declara par Lettres 4 Mr. de Baſville, Inten- 
dant: Il fit le-meme perſonnage a Geneve, od il 
alloit ſouvent chez le Reſident de France, de qui 
il recevoit de argent; mais comme il etoit 
joueur, il perdit ce qu'il avoĩt; & alla deman- 
der de argent au Reſident; le quel nen vou- 
Alant point donner, Caſtanette le menaca' aller 
faire un nouveau ſoulevement dans les Cevennes, 
& y alla effectivement. II ſut arrete ſur” les av 
du Reſident, & enſuite fut execute. 
Le Depoſant ſe ſouvient auſſi qu ayant appris 
par une Lettre particuliere, qu'il y avoit eu un 
grand tremblement de terre à Rome, il en dit la 
- nouvelle a un Camiſar, il Talla dire à une des 


0 


my =" — A ws — — — 


alla dans une aſſemblée, & étant tombèe dans 
Inſpiratioq, elle fir dite au St. Eſprit, Mon en- 
fant je te dis, qu une partie de la grande Babi. 
lone eſt detruite, tu le ſauras dans peu de jours 
Ainſi ils mettoient dans leurs Inſpirations. ce qu'il 


fer cela pour des Revelations du St. Eſprits - 
De meme lorſqu'ils avoient refola dexecuter 
un deſſein, ils failvient declarer leur penſce a 
ug Or: 
cle. Ils ont mis a mort pluſieurs Perforines par 
ce moyen 1a, 3 


P 


(25) 

Ils ont -predit que Montpellier devoit Etre de- 
fruit; les uns difoient dans quatre jours, d autres 
dans huit jours, d' autres prenoient plus de tems. 

Le Depoſant a. oui lui meme des 'pretendus; 
Prophetes dire dans leurs Inſpirations; qu'il: ar- 
riveroit un ſecours mele d'Anglois,” d'Allemans, 
de Hollandois, & de Savoyards, & qu ils entre- 
roient dans Montpellier comme gils euſſent et 


8 3828 


— 
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& des troupes du Roy, & qu ils detruiroient Mont- 
en. pellier avant que fut trois mois. On prediſoic la 
1 1 meme choſe au ſujet de Niſmes; ce qui n'eſt 
qui pourtant pas arri ce. 0 
"oft On difoic auſſi dans les Inſpirations que dans 


eſpace de trois mois on auroit la Liberte de 
Conſcience par toute la France, & que les Mi- 
niſtres y reviendroiĩent; ſur quoy on exhortoit 
les peres & les meres à bien inſtruire les En- 
ſans, aſin que les Miniſtres ne pùſſent reprocher 
la Negligence. Quand le tems ctoit expire, on 


pris WW prenoit un nouveau terme, pour retenir des gens 
un que Pon voyoir Ebranlez, fur ce que les choſes 
t la n'arrivoiĩent pas 4 point nommé. 

des Le Depoſant a auſſi entendu pluſieurs autres 


Preditions qui nꝰ ont point EtE Accomplies quoy- 
que le tems ſoit paſle. ite 

A Vegard de Durand Fage, il a été laquais 
de Monſieur Daubay. z -apres quoy il apprit a 
faire de la fuſtaine. C'etoit un garcon connu par. 
les debauches avec les filles parmi les Camiſars; 
Sommiere, hun deux, que le Depoſant connoit: 
fort bien, Favoit voulu tuer à cauſe de ſes. de- 
bauches. Jean Cavalier paſſoit dans le pais pour 
un traitre qui vendoit les afſetnblees. Signé Fa-- 
ques du Bois, & à côté Jurat. 27 de Fevrier 1707. 
coram me, ſigns Jud. Houblon. WIA 2 
I Sur 


care que meme dans les Cerendes pluſiers dos. 


; pomer' 4 Londres. 
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Sut PAiticle de GUILLAUME BRUGUIER 
on a ſeulement une Declaration, par ou fon voit 
que ſon ſentiment eſt que les trois pretendus Pro. 
pheres ſore des candillesy 8c-qu il offenfent- Dieu. 
Ce Etoit- pas la uri thmoin 2 mettrs dans I 
Fheitre Sacré. 

Beuger deve U oſt. patlh Lats l. 
qu'ib croir, 
Pro del ſont des 
& qu ils ſent Dieu. It a auſſi de. 


Guillaume 
Pag. 36. du Theatre Sacré 4 declate 


— 


toĩent que les extaſes qu on voyoit dans ce Pais 
Iz vinſſem de Dieu. Fait ce 11 Mars 170 f. Ne 
ſacham pas ſigner il a mis ſa marque en preſence 
de Julien Guiſchard, & de Frangois a Farge. 
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4 FLOTTARD. i eſt hors du Ry 
aume. Nhe: | 


rr E DE BROSET, Ello tot 


 SYBILLE DR CALADON. u met pe 
dans le Royaume. 


2 RRA DALGONE.: Lon na pu trou- 
2 — de ce nom. la. Elle a declare, 

Depoſition qu on lui fait faire dans le Thet- 
4 Sacre, eſt une piece entierement ſuppoſce. 
Juſques a ce que Fort une autre SA R RA 
DA LGO NE, qui la reconnoiſſe pour legitime, 
on ſera en droit de dire qu'il y a daris le Thectte 
Sycre des pieces auſſes, Oy wat arg 6 
on du Lire. "1 


ES ESE SSS Fegg or ar 
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| Je-ſauflignte declare & proteſte avoir jamais 
e fait, ny ſale faire em aucune manzere que ce ſoit, 
diredtement ny indirectement aucune laration 


* ſous ſerment, ny autrament, 
fareur des pretendus — 2 — ou 2 
Cevennes; & que la prẽtenduæ Depo tion dee. 
2 inſarde dans un certain Livre, Wale Le T 
Soers de Cevennen, aux Pag. 70, & 71, ſous le nom 
\ Serra A Hallen, proche. d'Ulez, (qui 
mon notn de Fille) u eſt point de moy. Je 
declare. de plus qua c eſt une pure ſuppoſition 
& fauſſete de: me: Vattribuer, & qu'il — neceſ. 
larement: que cntte pretendue N qu on 
— le dic Livre avoir et faite pa es 4 
lon une piece fauſſe, ar vol ls 3 plai 
par des Impaſtenrs, voriſer-les dits preten- 
dus inſpirez. C que je -certifie,, & le 
certifieray: od befoin; —— Fait à Londres ce 
30 Mars 195, en preſence des temoins ſous- 
hgnexz. La dite Sarra Dalgone ſemme d' Etienne 
— Major du Regiment de Sie- 
A preſent a Alican en Eſpagne, a. declaré 
avoir ſigner, a fait ſa marque. Signé Fr. 
[Greener Miniſtre bemein; Hye , ancien, té- 
moin. | 


r 


Err 


* 


n Roanne | 


— — dacré ſous ſon nom de 

tant marice, & eſt connue par 
ar, ou de Vivarais, qui ſont les 
— —5 Ceſt une ſemme qui fait icy 
wires & qui vis de ce métier. A. II eſt fur, 
prennent 


N RIE CHAUVAIN. W wok be . 93. 


A CHARRAS. gb in) 5. 
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| | ; il travailloĩt de fon -metier Parmurier, elle le folli. 


| de 2 elle le fit enyvrer, & en fit ſon mari, 


(2893 
|! prenant qu om oſe lul faire faire um tel peffonhage 
dans un pais, od elle eſt ſt bien conmeE. Elle 
{avoir bien qu'elle a — diverſes perſonnes, 
pour la reconcilier avec ſon mari, ou pour en tirer 
que ſubſiſtance, alors elle ne leur ir difoir pas 
quelle avoit recd les graces de l'inſpiration, quoy 
qu'elle eũt pù faire de cela un bon motif pour 
exciter la charite.- Tout ce qu elle diſoĩt, etoit 
u'elle Ecoit reduite à la mendicits.” Son mari ng 
deffendit de Taflifter, quen faiſant-Phiſtoire de 
leur mariage. Il racontoit quietant à Geneve ou 


mais que nien 


citoit par 
a ruſe des Filles 


pluſieurs moyens; 
vant venir 4 bout, elle Saviſ del 


eo rr e wh - 


fans q penſat. Le Magiſtrat ſelon les Loix 
du Pan ordonna qu ils fuſſent marie. Cachar 
ſe voyant matie' contre fon: gre, quitta auſſi tot 
| fa femme, & a declare pluſieurs fois qu'il croyoit 
if en conſcience qu il pouvoit ne la-regarder comme 
0 telle. OCeſt la cette inſpirce que Von a miſe dats 
I! e Theatre Sacré, & qui joue ſon rolle 190 es 
Allembices 5 T6. 


EEE SE 2 - 


uM Pp. 1 i 13 « 608 

3 125. ble de Fecher ces Lettres. p ; pot 
2 AAN dr 

i Par cette courte reviſion r Theätre Sacré le 
| public jugera 7 ce Livre eſt digne de foi, On 
nne veut point-icy carateriſer le deſſein que lor 
a eu en le repandant avec tant de ſoin dans le 

deux langues; les Leeurs en jugeront comme i 


leur plaira. It eſt plus a popes: de.conclure pat 


2.23587 es. 


deux Obſervations que Jay- faites en parcourait 
& e Livre. L'un 


ramaſſe les endrojts; oùᷣ Jay te, 
marqus 


* 


(6s) 


rqu&que les . infpirez Cevennols di. 
San cu ne ſe fonvenoient point de ce qu ils 
8 prononce dans leurs extaſes Les trois 
Cane — qui_ont appris, leur mctier dans les 
nes, parloient de m&me, quand ils s aviſe- 
— © Soi jo rept dans ce Royaume. Le Sieur 
Cavallier diſoit qu'il croyoit perſuader mieux par 
— qu ils etoſent agitez par une cauſe Etrangere 

1 Je ne fay comment Von peut dou- 
& qu'ils n*ayent declare qu*dpres leurs extaſes 
ils ne ſe ſouvenoient plus de leurs Inſpirations. 
Le fat a deja ett juſtific. On peut encore tirer 
de nouvelles Tn Fr du Theatre Sacre ou Von 
voit que eto la Tradition des Cevennes. 


wit ces paroles, quand je demandoi aux Perſonnes 
ni avanctes en dge Bil. ht ouvenoient aſſez, bien 
de ce que leur bouche av e pour le faire re- 
fit on po en faire entendre route Ia ſubſtance ils 

1 4 il ne ven ſouvenoient pas aſſex 
pour | 


FSA. FH Enn 


a 


fut revenue d elle mime je lui demandai ſi elle 
ouvoit bien me reperer ce qu elle avoit dit, elle me 


que non, 


1 ne ſe ſowoiennent nullement de ce qu ili ont dit, 
ils font dans leur ſang froid & ils ne [avent 
aucune raiſon de rien. 


ue Fon jotgne à cela ce que Mr. 4e Cale. 
it dans ſa — Les uns diſoient qu ils ne 


ſe 


Sous ERttiele de A. P. on lit 25 la 755 pag. 126. 


La Lettre 2 Mademoiſclte de 4 Bron dit, 21ais Pag. 137. | 


Pag. 142. | 


obs TAS d&FAQUE S- 'BRESSON on p. 23. 
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les autres ſe ſouveuo 


N., 


Ceeſt ainſi qu 
ils vinrent en ce 
ſonnes 


Cela eſt vray; mais, repliquoit- on, il nous pa. 
roit preſentement, que quelque choſe que vou 
foliteniez, vous vous ſouvenez tres bien de ce 
que vous avez prononce ; Aufli-tot ils tomboient 
dans la Confuſion, dans la crainte qu'on ne les 
accuſat d avoir prepare à la maiſon les diſcours 
qu'ils pronon coĩent. Cette crainte les obligeoit 
a ſotitenir toujours qu'ils ne fe. ſouvenoient de 
rien; mais comme cela avoit ſes difficultez, on 
a voulu revoquer en do 


derniere certitude. 


L'autre Obſervation rapproche la plupart des 
faits que Pon a trouvez dans ce Recueil: Fauſ. 


* 


ſang. 


(300 
fer ſouvenoient de rien de ce qu'ils auoient pronone & 
/ tent de quelque choſe mai de fort 


arloient nos Camifars quand 
yaume. Auſſi quelques Pei- 
r les Eprouver les ſaiſojent parler com. 
me fi dans leur extaſe ils avoient prononce des 
choſes ridicules & indecentes. Nous 
prononce cela, diſoient ils. 


n avons point 


ute un fait qui eſt de l 


les 


4 WAS © BF 
Entrailles bruyantes Metamorphoſces en ſouffle 
du St. Eſprit. 7 71 
Inſpii e Cevennois qui trabit ſes freres. 
Predictions faites apres Vevenement.  . - 

Conjectures & deſſeins Politiques honorez du 
nom d Inſpirations. TT 

Fage connu par ſes debauches. 


- Chute d'un Inſpire du haut d'un rocher tra- Pay. I Art. 


veſtie en Miracle. | 41 Jean 
_Il meſt demeurs deux autres pretendus Mira- Verner. 
cles dans PEſprit ; le premier eſt celui de deux 
inſpirez, qui apres avoir EtE rompus tout. vits, fu. 
rent jettez dans le feu, & qui ſe leverent fur 
leurs piez, comme s ils n'avoient pas eu les gs 
briſez. L'autre Miracle eſt le ſeu de Clary. 

Sur ces deux Miracles, que Von pretend Etre 
notoires dans Montpellier, l'on a une Declaration 
de Mademoiſelle Murat, qui quoy qu? arrivèe de- 
puis trois ans ou environ de Montpellier, ou 
elle Etoit domicilice, proteſte qu elle n'y avoit 
out parler ny de Tun ny de Pautre. II y a en- 
core dans cette Declaration quelque autre choſe, 
que Von ne ſera pas fache de voir, 


OR 
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Decler@ ies de Mademoiſelle Elizabeth venue 
Murat, demenrant pres des. Buadrans 
dans Soho, du 26 d Avril 1708. 


Fr Elizabeth veuve Murat declare que 
je ſuis arcivee a Londres depuis trois ans ou 


— 


environ de 2 ou jetois etabli Jay 


2 cu 


—— — — ww - — — 


— 


2— — 


———ͤ — — 
— wuyů rt <A 


— 
2 


que ces ſortes d' Inſpixations toient tres volon- 
taires, & que tout Cela netolt que jeu. Quand 
on m'a demandé ce que je pehſdis du feu de 
Claty, & du Miracle que Dieu fit, en permettant 


pieces que le premier Miracte neſt: qu'une Chi- 
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632 
eu chez moy, dans la dite Ville de Montpellier, 
une de ces femmes que Pon nommoſt Fanariqnes, 
Un jour elle appella une. jeune fille qui fit 'in 
ed ma fille lai_etteridant dire diverſts cho. 

es, qui lui pa des Blaſpheines dit, le ve. 
roi, fi tu ne ceſſ te batter, fe te” mettray "Jihor, 
Auſſitòt la pretenduè inſpire ceſſa de parler, & 
revint à ſon ètat nattife). Ce qui” me fit crdire 


3 Fg rom. ms my a... 


que des hommes qui avoient les os briſez, mar 

hafſent ſur leufs Plez, j'ay proteſts & proteſte 
eficore, que, dans tout fe tems que j ay cre A Mont- 
, . je Day our Fer ny wk Pan ny deP autre 

_ Signe Murat. * 

owl parler ſeit hneny F2 ces Bae Miracles, 
je diray fur le premier, que Ion trouve dans la 
Pag. 127. du Thegtre Sacté, &. dans - Bret 
tion q ne Dame que Pon 4 erd ne devoir pa 
Nalnmer,, gu” il. ch contredit ar des temoins Kin. 
ails, dont o ra portera cy les Declarations, 
Louis Bernard, & Jean Sorran font ces deux té. 


moins ; Louis Bernard a ſigne ſa Declaration; . 


Jean Sorran, na pas voulu ſigner Ta ſienne, depeur Wen 
de deplaire aux Camiſars; . mais d'honnetes gem WW? 0 
ai Etoient prefens, quand it Pa faite de vive voir, var 
nt ſupplèe à ce defaut. On verra Par, ces deux 


mere. 


” 
o 


.. Nais foudigez dedarons beenden, anc th 
Pha argon * derbe qui 1 fucent 


| routes 


4 (. 33 ) 
wües viſs,& belles) Montpellier ep Pannde 370 
dont il eſt ſait mention dans un ceftain Livre, 3 
titule, Le Theatre Sacre des Ceuennes, Hag. 127,, maß 
il eſt faux, (qu apres avoir a, eu les bras & Jo 
jambes rompues de pluſieurs coups de barre. de 
fer, & ayant été jettez dans le ſeu allumé, & 
& quis y eurent ęte quelques momens, ils ſe fuſſent 
te lee, comme ſi ce ſeu leur avoit EtE un remede 
n. pour rejoindre leurs os briſez & pour guerir le 
playes ; ils fuſſent ſörtis du milieu des flames, 
gen Etoient Eloignez à quelque diſtance) il 
vray qu'apr6s avoir && rompùs, on les jetta fur 
le bucher; mais la paille qui toit e fit 
giſſer en bas; les Soldats Fn poſtez aus 
tour du dit bücher les pouſſerent dans le feu avec 
leurs Mouſquets qui avoient des Bayonnettes a 
bout, & furent ainſi brulez, Tans Gul ſoit arriv 
en cette execution aucune choſe qui ſoit extraor- 


les, dinaire ou miraculeuſe. C'eſt ce que nous decla- 
A cons eſtre tres veritable, en preſence des téẽmoin 
ol. MW oullignez. Falt 3 Londres, ce 20 Avril 170 
paß  ignez Lows Bernard, 22 Pouil bac tẽmoin, 
>cu- Ml Luis Rebecourt tëmoin de la ſignature du dit Ber- 
On, nard, & Daniel Heu 1 tEmoin. | ; 85175 
on; Nous ſouſſignez certifions à tous qu'il apparti- 
peut Nendra, que la Declaration & Cercificat cy de 
pens Ia été lu en nos preſences & de celle de Jea 
roi; Narran de Montpellier enſemble le Paragraphe 
deux Neontenu dans le Thegere Sacre, Pag. 127. qui e 


marquè cy doſſus entre les deux parentéſes; & le 
dit Saran a dit & declare qu il toit preſent; lors 
le execution des deux hommes y mentionnez; 
nis qu'il eſt faux qu aptẽs avoir Er jettez dans 
+ deu, ils s en ſerolent retirez q cux memes, 8 
5 Ds” is qu 


FKeuls que lon a produits ſur ce fait, Ton pourroit 
ne sy pas arreter; car ce ſont des témoins ſi de- 


. 

ju ils Etolent ſortis du milieu des flames. Et le 

t Saran ayant EtE requis de ſigner le dit preſent 

Certificat, il Va refuſe, diſant qu'il apprehendoic 

que ſes Camiſars qui ſont à Londres ne l'a. Ali. 
naſſent. Fait a Londres, ce 22 Avril 1708. 


Fay été preſent lorſque le dit Saran a dit quiil 
ne vouloit point ſigner, quoyque la choſ> git ve. 
ritable, de crainte que les Camiſars qui font 4 
Londres ne le fiſſent aſſaſſiner; C eſt de quoy je 


ö 

{ 

( 

 certihe par mon ſigne; ſigne Y de Mailtre. | 
| 8 

I 


Jie ſouſſigné declare avoir Et6 preſent à la DE. 
claration - le dit Saran a faite, & à ſon refus 
de ſigner ſous pretexte de crainte; ſigne Eſt ienne 
Buudeey, & Aut bonn Fervel. 9 

Le feu de Clary, dont il eſt fait mention en 
deux endroits du Theatre Sacré, eſt autre mira- 
cle. S'il n avoit pour témoins que le Prophete 
Cavallier, & Fage ſon Collegue, qui font les deux 


TA. 22 


criez, que l'on ne doit pas leur ajotiter foi Mais 
Monſieur le Colonel Cavallier ayant appuyé de 
fon tẽmoignage le feu de Clary, cela oblige à une 
plus grande attention. a | 
On ne peut diſconvenir que Monſieur Ca. 
vallier n'ait maintenu la verité de ce feu, le 
Memoire qu'il a donne, & que Von a inſere 
dans les Nowu::ux Memoires, eſt expres ; Mais 
fa Declaration eſt bien vague; il dit ſimple 
ment que le ſeu de Clary eſt vray, Cela, dit 
ſans aucun detail de circonſtances, ne fait 
rien pour le miracle. Quelques-uns ont di 
1 qu 


(3s) 
Clary ne demeura que tres peu de tems dans 
Far, & qu'il en ſortit auffi-eot qu'il en eu ſentĩ 
rardeur. D' autres ont aſſuré que le feu toit fait 
à la maniere d'une Demie Lune, avec un vuide 
au milieu; que Clary entra par Pouverture de la 
Demie Lune; & que le vent en rabatant les 
| flames da core des Spectateurs, ils simaginerent 
| que Clary ne pouvoit demeurer là ſain & ſauf 
\ que par miracle. L'on a explique diverſement 
ce feu. Monſieur Cavallier ne decide rien, en 


En attendant, on remarquera en ſecond lieu 
que Mademoiſelle Murat, d'une Famille honnete 
de Montpellier a declare er na point oui par 
ler de ce ſeu, ſi ce n' eſt depuis qu'elle eſt a Lon- 
dres. Une autre perſonne de Sommiere m'a dit 
la meme choſe. 


J. Anthoine Du Bois a depoſe avec ferment 
qu'il le croyoit faux, & que c'ctoit la Vopinion 
que pluſieurs en avoient dans Montpellier. Il ny 
a qu'a lire cette Depoſition, pour ſavoir ce que 
Fon doit penſer fur ce feu de Clary. 


On pourroit dire icy quelques autres choſes ſur 
ce pretendu Miracle; Mais Pon a cru devoir at- 
tendre la Declaration ou Von publie que Monſieur 
le Colonel Cavallier Pa explique, avec un d<tail 
de circonſtances. Il fera tems alors de decouvrir 
tout ce que Von a appris la-deſlus, 


F INN. 


x affirmant que ce feu eſt vray. On a fait courir le 
bruit qu'il a laifſe une Declaration plus expliqueez 

4 quand on verra, on pourra raiſonner d'une ma- 

niere plus ite ſur ſon tEmoignage. 

ne 
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